
Au Caire également, un groupe de Syro-libanais ont œuvré pour 

l’établissement d’un mandat américain en Syrie. Ils se sont appelés al ®isb al S!r» al 

Mu’tadil (Le Parti Syrien Modéré). Parmi les membres, étaient inclus F«ris Nimr, 

Sa’»d Shuqayr, Ya’q!b ¶arr!f et Ily«s’Isawi… Selon Kedourie, F«ris Nimr et Khal»l 

Khayy«³ ont été présenter leurs points de vue à Charles Crane qui visitait le Levant 

dans le cadre d’une délégation78. Selon Khal»l I.79, un des membres de la Loge al 

Sal«m, engagé politiquement, était le traducteur de cette délégation. Devant la 

déception du résultat de la commission, ce dernier abandonna par la suite son activité 

politique.  

Durant la troisième décennie du XXème siècle, la politique libanaise ainsi que 

l’influence mandataire prennent un nouveau tournant. Un changement idéologique 

s’opère parmi l’ensemble des notables du pays. Celui-ci se reflète dans les milieux 

maçonniques. Mais ce sont surtout les maronites et les sunnites représentés par 

Bch«ra al Kh!r» et Ri«dh al Sol¯ qui prennent le devant en politique. Ces notables 

constitueront les protagonistes du Liban indépendant. Beaucoup d’entre eux étaient en 

relation avec les milieux maçonniques et les partis politiques nationalistes ou autres. 

K«±him al Sol¯80 était le théoricien idéologue de Ri«dh al Sol¯ au même titre que 

Michel Ch»¯a l’était pour Bch«r« al Kh!r». K«±him al Sol¯, Constant»n Zre»q et 

d’autres avaient formé le mouvement al ®araka al ‘Arabiyya al Sirriya – Jam«’at al 

kit«b al a¯mar, (le groupe du livre rouge, selon la couleur de la couverture du livre qui 

leur servait de constitution, nommé Kit«b al qawmiyya al ‘arabiyya - ¯aq«’iq wa 

»±«¯«t wa man«hij). Leur projet était de reconstruire un Etat arabe de Mascat à Tanger 

‘mina al khal»j ila al mu¯»³’. Leur militantisme, bien que maintenu secret jusqu’à la 

publication par l’un des membres de l’historique du parti en 2003, a incité à mener le 

combat contre la présence européenne au Proche Orient. Ces mêmes hommes ont 
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